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été traduite en flamand & en
allemand , quoique ce ne foit
qu ’une compilation . III . De re
anatomica , Utrecht , 1697 ,in -40. C ’eft un extrait de ce
qu ’on avoit publié de mieux fur
l ’anatomie . Il eft bien écrit . 11 a
travaillé à la 4e. & à la 5e . partiede l'Hortus Malabaricus , 1683-
1685 , in-folio . Thomas Alme-
loveen , Jean Casearius &
Gafpard Commelin , ont eu
part à cet ouvrage , qui eft en
12 vol . in - fol.

MUNSTER , ( Sébaftien)
né à Ingelheim en 1489 , fe fit
Cordelier ; mais ayant donné
dans les erreurs de Luther , il
quitta l ’habit religieux pour
prendre une femme, # fe Tetira
à Heidelberg , puis à Bâle , où
il fe rendit habile dans la géo¬
graphie , dans les mathémati¬
ques & dans l’hébreu . 11 mourut
de la pefte en 1 ^ 52 , à 63 ans.
On a de lui : I . Des Traduélions
latines des livres de la Bible. II.
Un Diüionnairt & une Gram¬
maire Hébraïque, in - 8° . Iil.
Une Cofmographie, in - fol . ,Bâle,
1552 . IV . Une mauvaife Ver-
fion de la Logique hébraïque de
Maimonides , Bâle , 27 . Fçy. la
Eiblioth . crit. de RichardSimon.

MUNSTER , voy, Nicolas
de Munfter.

MUNT 1NCK , ( Henri )
fcotanifte , né à Groningue , au
commencement du 17e. fiecle ;
parcourut prefqué toute l ’Eu¬
rope , recherchant par - tout la
connoiffance des plus célébrés
botaniftes ; revenu dans fa pa¬trie , il fit conftruire à fes
dépens un magnifique & vafte
jardin qu’il orna de plantes
étrangères . Les Etats le gra¬tifièrent d’une penfion pourl’entretien de ce jardin , & on lui
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donna une chaire de botanique& de chymie à Groningue . Il
mourut en i6 >;8 . On a de lui
HortusBotanicus, Groningue,
1646 , in-8°.

MUNT 1 NCK , ( Abraham)
favant botanifte , fils du précé¬dent , né à Groningue en 1626»
fuccéda à fon pere dans la chaire
de botanique & de chymie , £1
mourut en 1683 . Il eft cornu»
par divers ouvrages . Le plus
recherché a pour titre : Phyto-
graphia curiofa , Amfterdam ,
1711 , avec figures , & en 1727,in- fol . Il parut d’abord en fla¬
mand , Leyde , 1696 , in- fol . ;
& il fut traduit en latin. C’eft
la defcription de 245 planches
repréfentant des arbres , des
fruits , des fleurs , des plantes,
& c. On a encore de lui : I . De
Herbu Britannica, 1681,in -40 ,
dont les anciens fe fervoient
avec fuccès contre le fcorbut.
Il prétend que c’eft la Patience
aquatique qui eft la véritable
Britannique. II . Aloés Hifloria,
»68o , in-40

. HL La véritable '
culturedes Plantes, Amfterdam,
1672 , in -40 , en flamand. Haller
lui reproche d ’avoir altéré les
noms des plantes , & critique
les figures qu’il en a données.

MUR ALT , ( N . de ) né en
Suiffe , parcourut une partie de
l’Europe , & la parcourutavec
fruit . On a de luiunRecueilde
Lettres fur Les François 6* fur
les Anglais , in- i 2,2 vol . , 1726.
Elles eurent beaucoup de iuc-
cès . Quoique tout n’y foit point
exaél , il y a d’excellentes chofes
qui prouvent que du tems de
l ’auteur les voyages n ’étoient
point encore de venusun moyen
général de féduftion & un titre
pour s’ériger en pédagoguede
vices & d’erreurs . On a encore
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de lui quelques ouvrages . Il
mourut vers l’an J? 1»®.

MURAT , voy. Castelnau.
MURÂTOR 1 , ( Louis- An¬

toine ) né à Vignola dans le
Modenois , le 21 oéiobre 1Ô72 ,fut formé à la piété & aux
lettres par des maîtres habiles.
La nature avoit mis en lui les
dii'pofitions les plus heureufes ;l ’éducation les développa avant
le tems . 11 fut appelle , dès l’âgede 22 ans , à Milan , par le
comte Charles Borromée , quilui confia le foin du collegeambrofien & de la riche biblio¬
thèque qui y eft attachée . Mu-
raton fe nourriffoit des fucs les
plus purs des fruits de l’anti¬
quité 6c de notre tems , lorfquale duc de Modene l’appella en
1700 . Ce prince le revendiquacomme fon fujet , le fit fon
bibliothécaire & lui donna la
garde des archives de fon
duché . C ’eft dans ce double
emploi que l’illuftre favantpaffale refie de (a vie , fans autrebénéfice que la prévôté de Ste.
Marie de Pompofa . Les amis
que fon mérite lui avoient ac¬
quis à Milan , fe multiplièrent à
Modene . Le cardinal Noris , les
Ciampini ôt les Magliabecchi,les Peres Mabillon & Mont-
faucon Bénédiélins , le Pere
Papebrock Jéfuite , le marquisMaffei , le cardinal Quirini,le confulterent . Les académiesfe difputerent l’honneur de luiouvrir leurs portes : mais Mu-ratorî eut trop de bon efpritpour fe laiffer engouer de ces
cotteriesfcientifiques . où le vraimérite fouffre de fe voir mis
enoftentation , & où lestalens
perfonnels du vrai favant , fonttrès - défagréablement mis en«ommun , il fut plus fenfible
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aux critiques de quelques théo¬
logiens , qu ’aux éloges exagérésdes académiciens . Il s ’en plaignitau pape Benoît XIV , & ex-
pofa fes fentimens de refpeét& de foumiffion . Ce pontifevoulut bien le tranquilliler parune lettre qui honore la mé¬
moire de l ’un & de l ’autre . Il
s ’élève contre ces efprits in¬
quiets , qui tourmentent un
homme d ’honneur , fous pré¬texte qu ’il ns penfe pas comme
eux fur des marieres qui n ’ap¬
partiennent ni au dogme , nia
la dil'cipline . Cette réponfe ren¬dit la férénité a Muratori . Ilfaut convenir cependant que »fans le vouloir , il a donné auxennemis de l ’Eglife le moyend’éluder fes décifions les plusfolemnelles , 6c qu ’en particu¬lier , en parlant des faits dogma¬tiques , il met fort à leur aile
tous leshérétiquesquivoudrontrecourir aux modifications ÔC
conditions qu’il établit à ce fujet( voyez le Joum . hifl . & littér.i avril 1790 , p . 531 ) . Ce favant
mourut le ai janvier 1730 , à 78ans . Ses connoiffaijces étoient
immenfes ; mais par -là même
quelquefois défeâueufes , fur*tout dans le réfultat qu ’il enformoit : le jugement dansdes hommes extraordinaire¬ment érudits , égale rarementla mémoire . Jurifprudence , phi-lofophie , théologie , poéfie ,recherches de l ’antiquité , hif-toire moderne,Sec ., il avoit toutembraffé ; mais les bornes del’efprit humain ont fouvent con¬trarié fes efforts : 46 vol . in¬fol . , 34 in-4 0 , 13 in-8° , plu-fieurs in- i2,font le réfultatdu compte de fes nombreux

ouvrages . Les principaux font ;I. Anecdota ques ex Ambrojîanig
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Bibliothectz codicibus nurtc pri~
muni émit , notis 6* difquifitioni-
bus auget Ludov 'tcus - Antonius
Muratorius, Milan , a vol . in-
4° : le 1er. en 1697 , le ie. en
1698 : ouvrage eftimé , qu’on
ne trouve pas facilement . II.
Prologomena in Lefcii Crondermi
elucidationem doBrinee Auguf-
tiniamz , contra Janfenium ,
Cologne , 1703 , in ~ 4° . 111 .
Anecdota græca , qutz ex manu-

feriptis codicibus nunc primhtn
eruit,latio donat , notis & dif-
quifitionibus auget Ludovicus-
Amonius Muratorius , in- 40 ,
Padoue , en 3 vol . ; le ter . en
1709, le le . en 1710 , le 3e . en
1713 . IV . Lamindi Pritanii de
ingeniorum moderatione in Re-
ligionis negotio , ubi qutz jura ,
quet frana fint homini Chrïf-
tiano in inquirendâ & tradendâ
veritate oftenditur , & SanBus
Auguflinus vindicatur a mulli-
plici cenfurâ Joannis Phereponi
( ce Phcreponus eft le fameux
Jean le Clerc ) . Cet ouvrage
plein d ’excellentes obferva-
tions , füivit de près le précé-
dent : il fut imprimé in - 40 , à
Paris , en 1714 , & réimprimé
eu 1713 à Cologne ; en 1741 à
Venife , à Vérone & à Franc-
fort . V . Rerutn ItalicarumScrip-
tores , ab anno Æra . Chriflianee
quingentefimo , ad millejimum
quitigentefimum , en 17 voi . in¬
fol . , dont le 1er. parut en 1713 ,
ik le dernier en 1738 . Piufieurs
feigneurs contribuèrent gené-
reufement à l ’imprcffion de cet
ouvrage immer . le . Seize d’entre
eux donnèrent chacun 4C00
écus . VJ . Antiqtdtates Italicce
tr.edii eevi , five Dijjirtationes
de moribus halici populi , ab
indïnatiene Romani Imperii ,
ujque ad annum t$oo, ü vol.
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in- fol . , qui parurent depuis
1738 jufqu’en 1743 . Les favans
ont trouvé beaucoup de fautes
& de méprifes dans ce Recueil.
On en a relevé piufieurs dans
les journaux . Vil . De Para-
difo , regnique caelejiis gloriâ ,
non expeBatâ corporum refur-
reBione , juflis a Deo collâti,
Vérone , 1738 , in-40 ; avec le
traité de S. Cyprien , de Morta-
litate. C ’eft une réfutation de
l ’ouvrage de Thomas Burnet,
intitulé : De jlatu mortuorim.
VIII . Novus Thefaurusveteruttt
lnfcriptionum , in preecipuis ta-
rumdern colleBionibus haBenùs
pratermijjarum, Milan , 6 vol.
in - fol . , depuis 1739 jufqu’en
1743 . Il y a eu différentes criti¬
ques de ce recueil , auxquelles
Muratori n’a point répondu. lX.
Annali d ’Italia , dal principio
dell ’era volgare , fino ail ’anno
ipoo, en 12 vol . in - 40 ,
primés à Venife , fous le titre
de Milan . X . Liturgia Romans
vêtus, Venife , 174b , 2 vol . Xi.
Généalogie hilforique de la mai-

fon de Modene, a vol . in - fol . ,
Modene ; le ter . en 1717 , le
2e. en 1740 . XII . Délia perfetta
Poéfia Jtaliana, Modene , 1706,
2 vol . in -40

, & Venife , 1724-
XI 11. Le Rime del Petrarca ,
Modene , 1711 , itt-4tf , avec
des obfervations très - judicieu-
fes & vainement attaquées par
les zélés partifansde Pétrarque.
XIV . Del Governo délia Pejfc
& délit maniéré di guardafene,-
Modene, , 1714 , in*8° . Cetraite
fur la pefte a été réimprimé au
même lieu en 1721 , avec h
Relation de la pefte de Mar*
feille , des obfervations & des
additions . XV . La Fie de Si-
gonius , à la tête des ouvrages
de cet auteur , de l’édition de
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Milan , XVI , Celle de François
Tord , h la tête des (Euyres de
ce favant médecin Italien ; Sc
plufieurs autres Vies particu¬
lières . XVII . Un Panégyrique
de Louis XIV , XV 111 . Des
Lettres. XIX. DesDijfertatwns,
XX . Des Poéfies Italiennes.
XXI . Un Traité du Bonheur
public , traduit en frànçois,
Paris , 1772 , a vol, in - 12 . XXII.
Criflianefimo filice nelle Mif-
fioni del Paraguai , in-40. Ta¬
bleau auffi intéreflant qu’édi¬
fiant des nouvelles chrétientés
du Paraguai , dont Montef
quieu , Buffon, Haller , ont fait
de fi grands éloges , & dont ils
ont parlé comme d’un fruit
merveilleux de la Religion . ,inacceffible aux efforts de la
philofophie . Il a été traduit en
frànçois. XXSll. Vita del P.
Paolo Segneri , Modene , in-8°.XXIV . Dcllaregolata divox

'wne
de Ctifliani , traduit en alle¬
mand , en frànçois & en latin.
XXV . Antonii Campanie de
fuperftitione vïtandâ , adverjùs
votum fanguinariurn pro imrna-
eulatâDeipara. Conceptïone , in-
8 ° : ouvrage qui a auffi parufous le nom de Lampridius. Il
y combat le vœu de défendre
jufqu’à la mort l ’immaculée
Conception de la Viergeç vœu
qui efteffe& ivement blâmable,
puifqu 'il égale une pieufe opi¬nion aux dogmes de la foi . Mu-
ratori a laifié encore quelques
ouvrages manuferits , entr’au-
tres un abrégé de fesAntiquitésItaliennes, en italien , dont fon
neveu , Jean-François Mura-
tori , a donné quelques volu¬
mes . Le même a écrit la Vie de
ion oncle , Venife , m6 , in-40.MURCIE , déeffe de la pa¬telle , chez les Païens . Ses fta-
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tues étoient toujours couvertes
de pouffiereSt de moufle , pour
exprimer fa négligence . Son
nom eft dérivé du mot Murcus

-ou Murcidus , qui , chez les
Romains , fignifioit unJîupide,un lâche, un parejfeux.

MURE , ( Jean - Maris de la)
doéteur en théologie , & cha¬
noine de Montbrifon , publia
en 16711'Hiftoire Eccléfiaftiquc
de Lyon , in -4g , & celle du
Forci, auffi in-40

. Ces deux
ouvrages pleins de recherches
favantes , (ont eftimés . L’auteur
mourut à la fin du 17e. fiecle.

MURENA , ( jÙueïus-Liei-
nius) conful Romain , célébré
par fa valeur , & par l’Oraifon
que Cicéron prononça pour fa
défenfe , fignala fon couragecontre Mithridate , l ’an 62
avant J . C.

MtÿfET , ( Marc-Antoine)
naquit au bourg de ce nom ,près de Limoges , en içî 5. Dès
fa plus’ tendre jeuneffe il acquitdes connoiffaiices , qui ne fontdans les autres que le fruit de
l ’âge & d ’une longue applica¬tion . il apprit de lui-même le
grec & le latin , & fut chargéà 18 ans de faite des leçonsfur Cicéron & fur Térence dans
le college d ’Auch . De la pro¬vince , il paffa à la capitale &
ne fut pas moins applaudi . Il
enfeigna au college de Ste.
Barbe avec un fi grand fuccès,
que le roi & la reine lui firentl ’honneur de l ’aller entendre.La vivacité de fon efprit lui fitdes ennemis . Un vice abomi¬nable , dont il fut accufé , l ’o¬
bligea de quitter Paris. Il feretira à Touloufe , & yeffuyales mêmes accufations . Jofeph
Scaliger , piqué de ce qu ’il luiavoit fait accroire qu ’une Epi-
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gramme qu’il avoit compofée,
étoit l’ouvrage d’un poète de
l ’antiquité , s’en vengea en lui
rappellant le danger qu’il avoit
couru à Touloufe d’être brûlé

Qui rigidte fflammas evaferat ante
Tohfie ,

Murttus , fumas vcnàirfit ille
mibi .

Cette épigramme eft un monu¬
ment des honteux foupçons
dont la conduite de Muret fut
noircie ; foupçons confignés
par d’autres écrivains , jaloux
peut -être de fon mérite . Lam¬
bin a paru le juftifier d’une
maniéré fatisfaifante . En effet,
fi ' ces accufations avoient eu
quelque fondement , comment
auroit - il été reçu avec tranf-
port à Rome , où il fe retira,
après être forti de France &
avoir fait quelque féjour.à Ve-
nife ? Comment huroit - il été
careffé par les cardinaux &
par les papes ? Ce qu’il y a de
fur , c’eft qu’il reçut dans cette
capitale du monde chrétien les
ordres facrés , fut pourvu de
riches bénéfices , & y profefla,
avec un applaudiflement fin-
gulier , la philoiophie & la
théologie . La république des
lettres le perdit en 158 *; , à 59
ans . On lui a reproché d’avoir
fait l ’éloge du maffacre de la
St -Barthélemi , dans fon Pané¬
gyrique de Charles IX ; il l ’en*
vifageoit comme l ’effet d’une
impérieufe néceflité , & comme
le feul moyen d’arrêter les
fleuves de lang que l’héréfie
faifoit couler en France ; il fe
trompa , comme la fuite ne le
démontra que trop . Ses ou¬
vrages ont été recueillis en
partie à Vérone , en ç vol.
*n- 8° : 1e premier en 1727 , le
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dernier en 1730 . Les principaux
font : I . D ’excellentes Nous
fur Térence . Horace , Catulle ,
Tacite , Cicéron , Sallujle , Arif-
tote , Xénophon , 8tc , II . Ora-
tïones. 111 . Varia LeSiones. IV.
Po 'émata. V. Hymni Sacri ,
1621 , in - 40 . VI . Odce. Vil.
Difptitaiiones in Lib. 1 Pan-
deflarum : de Origine Juris , de
Legibus & Senatufconfulto : de
Conjfiiutionibus Principum , &
de Officio ejus cui mandata eft
JurisdiclioN 111 . Juvenilia, 8tc .,
Paris , 1Ç53 , in-8’

, peu com¬
mun ; & Leyde , 1757 , avec
Beze . Tous ces ouvrages ont
de la douceur , de l’élégance,
un ftyle pur , un tour facile,
& refpirent le goût St l ’érudi¬
tion . Ses Poéfies font plus ef-
timables pour le choix desex-
preffions que pour celui des
penfées ; on n’y trouve prefcjue
que des mots . Ses Odes ne font
point marquées au coin du gé¬
nie . Point d’enthoufiafme , où
s ’ il y en a de tems en tems
quelque étincelle , on voit qu

’il
ne lui eft pas naturel . Ses Sa¬
tyres & fes Epigrammes man¬
quent de fel & de fioeffe ; fes
Elégies fontinfipides . Ses0 rai¬
forts font d’un ftyle nombreux
& pleines de dignité , mais
plus remarquables par le lan¬
gage que par les chofes.

MURILLO , ( Barthelemi)
peintre Efpagnol , né en 1613
à Pilas , dans le voifinage de
Séville , mourut à Séville en
1685 . Son goût pour la peinture
fe mapifefta dès fon enfance»
L’étude des ouvt âgesduThien,
de Rubens & de Vandyck,St
celle de la nature , lui don¬
nèrent un bon coloris . MuriHo
fit paroître plufieurs tableaux

dans le goût de ces peintres ,
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e& l ’on remarqua les tâlens Sapkico , 130 * . On a encor»
d’un grand maître . Un coloris de lui des Poërnes & des
onitueux , un pinceau flou 8c, Notes fur d’anciens auteurs ,
agréable , des carnations d une
fraîcheur admirable,une grande
intelligence du clair - obfcur ,
une maniéré vraie & piquante ,
les font rechercher . Seulement
on y defireroit plus de correc¬
tion dans le deffin , plus de
choix & de nobleffe dans les
figures.

MURIS , (Jëande ) que quel¬
ques- uns appellent Murs , doc¬
teur de Paris 8c célébré mathé¬
maticien , eft auteur du Traça¬
nts fuper rcformatione Calendarii
antiqui, qu’il compofa avec
Firmin de Bellavalle , par ordre
du pape Clément VI . Il a corn-
pofé aufii plufienrs livres fur la
mufique , reftés en manufcrit ;
le principal eft : Spéculum Mu-
Jîcœ , divifé en fept livres , dont
les cinq premiers font théo¬
riques : dans les deux derniers
il parle de la mufique de fon
tents . C ’eft mal -à - propos que
quelques - uns lui attribuent des
obfervations , où GuyAretin l’a
devancé déplus de troisfiecles.
Mûris vivoit encore en 1345 ,
date du Traclatus dont nous
avons parlé.

MURMELLIÜS , ( Jean)
dé Ruremonde , profeffa les
belles - lettres à Cologne , à
Munfter , à Alcmar 8c à Dé¬
venter , où il mourut en 1517.
11 laiffa î 1 . Des ouvrages gram¬
maticaux . IL Des Commen¬
taires fur le livre de la Consola¬
tion de Boëce . III . Des Com¬
mentaires fur quelques Lettres
de S . Jerome . IV . Eclogœ ,Munfter , 1504 . V . Elegiarum
moralium. lib . v. VI . De Hym-
nis Ecole fîaflicïs. VII . Defcrip-tio urbis Monafierienps , verfu

Tome Vl %

in -4 .
MURRAY, ( Jacques*

comte de ) fils naturel de Jac¬
ques V roi d’Ecoffe , prit les
armes en 1368 contre Marie
Stuart , reine d’Ecoffe , fa pro¬
pre fôeur , après qu’elle eut été
forcée d’époufer en 3es. noces
Jacques Hesburn , comte de
Bothwell,undesconiurésqu ’ont
laiffa évader , pour s ’en prendre
à la reine du meurtre de fon
mari ( voy. Marie Stuart ).
Cette princeffe fut arrêtée par.
fes ordres , 6c dépouillée du gou¬
vernement du royaume . One
couronna enfuite Jacques VI,
fils de Henri Stuart Sc de cette
princeffe , qui n’étoit âgé que
de 13 mois . Le comte de Mur¬
ray , devenu régent du royaume
pendant la minorité de fon
neveu , but auquel avoient été
dirigées toutes fes démarches ,confina la reine dan^ le château
de Lochlevin , & la traita fort
cruellement ; il fe porta même
pour fon accufateur devant Eli¬
zabeth reine d’Angleterre , mais
il retourna en Ecoffe , piquéde ne pou voirfaire recevoir fes
allégations par - le confeil : car
Elizabeth , qui alors n’avoit
point encore formé la réfolu-
tion barbare qu ’elle prit depuis,lui fit dire par fon miniftre Cé-
cil : « Que tout ce qu’il avoit
» produit contre fa fouveraine,
»> ne paroiffoit pas fuffire pour» que fa majefte prît une opi-» nion défavantageufe de fa
» bonne fœur , 6c qu ’apprenant
» les troubles & lesdéfordres
» qu’occafionnoit en Ecoffe
» l ’abfence de Marie,elle ju-
» geoit convenable de ns pas
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# ; retenir cette princeflieen An-
«/gleterre , mais de la ren-
»» voyer dans fes états » ( voy.
Hesburn ) . Cet homme am¬
bitieux , dur , méchant & hy¬
pocrite , fut la viéfime de fes
violences . Se promenant à che*
val par les rues de Linlithgow
l ’an iç.70 , il fut tué d’un coup
de piftolet par Jacques Hamil-
ton , dont il avoit injuftement
confifqué les biens , & mal¬
traité l’époufe jufqu ’à lui faire
perdre la raifon . Ce fut Murray
qui bannit la Religion Romaine
du royaume d’Ecoffé ; & il ne
faut pas douter que fa haine
extrême contre les Catholiques
n ’ait eu beaucoup de part aux
traitemens atroces qu’il fit à la
teine . Mlle . Keralio , dans fon
Hifioirt d’Élisabeth, le peint
comme un monftre , tel qu’il
étoit en effet.

MURS , ttoyez Mûris.
MURTOLA, ( Gafpar )

poëte Italien , natif de Genes ,
mort en 16*4 , fit un Poëme
fous ce titre : Délia Creatione
delMundo , in- 12 , qui fut cri¬
tiqué par Marini . Ces deux
poëtes écrivirent quelques Son¬
nets fatyriques , intitulés les
« ns : La Murtoleïde , in-12 ; les
autres : La Marineïde , auffî
in-12 . Mais Murtola fe fentanr
le plus foible , chercha d’autres
iuftrumens que fa plume pour
fe venger ; il tira un coup de
piffplet fur Marini , qui fut
bleffé . Cette affaire auroit eu
des fuites fâcheufes , fi Marini
n ’eût travaillé à obtenir la grâce
de fon adverfaire . Outre fon
poëme de la Création du Monde ,
Murtola a fait encore d’autres
vers italiens , in- 12 ; & un poè¬
me latin , qui a pour titre : Nutri-
iarum [ne Naniarum librï très.

MU S
MUSA , ( Antonius ) affran¬

chi , puis médecin de l ’empe¬
reur Augufte , étoit Grec , &-
frere d’Euphorbe , médecin de
Juba roi de Mauritanie . Il gué¬
rit Augufte d’une maladie très—
dangereufe,mais fon art échoua
contre celle qui enleva le jeune
Marcellus . On lui attribue deux
petits traités : De Herbâ Beto-
nicâ & De tuendâ valetuiine ,
avec les Medici antiqui, Ve-
nife , 1Ç47 , in - fol . Le fénat Ro¬
main lui fit élever une ftatue
d’airain , que l ’on plaça à côté
de celle d’Efculape . Auguftelui
permit de porter un anneau
d’or , & l 'exempta de tout im¬
pôt : privilège qui paffa à ceux
de fa profeffion . Horace parle
de Mufa , & des bains d’eau
froide que ce célébré médecin
lui faifoit prendre au plus fort
de l ’hiver . Après fa mort , on
fe dégoûta de ce remede . Char-
mis , médecin Marfeillois , le
renouvella fous Véfpafien ; &
alors on vit dans les lacs & les
rivières , des vieillards trem-
blotans au milieu des glaces.
Comme tout eft mode , même
la médecine , celle -là paffabien-
tôt , & ce n’eft que de nos,,
jours qu’elle a été reffufcitée,

MUSA , voye\ Moyse.
MUSCHENBROECK,

( Pierre de ) né à Leydê en
1692 , mort dans cette ville en
1761 , fut reçu dofteur de mé¬
decine en 1715 ; mais les fcien-
ces exaftes l ’occuperent prin¬
cipalement . Après avoir fait un
voyage à Londres , où il vit
Newton , & où il confulta De-
faguliers ; il revint en Hol¬
lande , & y obtint bientôt des
places . L’univerfité d’Utrecht
étoit depuis long - tems célébré
pour l ’étude du droit ; Mu«
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